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FORMICIDES 


Par C. EMERY, professeur de Zoologie à l'Université de Bologne. 
Séance du 23 mars 1892. 


Les Fourmis des îles Canaries sont encore assez mal connues. Dans 
le grand ouvrage de Webb et Berthelot, Brullé meutionnait, en 1839, 
5 espèces de Fourmis, dont 2 (Formica fusca et Attu structor) wont pas 
été retrouvées depuis lors. En décrivant, en 1882, les Fourmis récoltées 
par Leonardo Fea, durant le voyage du yacht « Corsaro », j'ai pu y 
reconnaitre 3 des espèces de Brullé et 3 autres, dont une nouvelle 
(Leptothorax gracilicornis Emery), qui n'avaient pas encore été signa- 
lées dans ces iles (2). 

M. C. Alluaud m'a envoyé 17 espèces el races de Fourmis, outre plu- 
sieurs variétés intéressantes, provenant des différentes iles visitées par 
lui, ct d'autres rapportées de Ténérife par M. M. Noualhier, dont 3 non 
comprises parmi ‘les 17 ci-dessus. Avec Leptothoraw gracilicoruis, le 
nombre des espèces el races de Fourmis de la faune canarienne se 
trouve porté à 24. Il faut y ajouter les deux espèces de Brullé citées 
plus haut, et dont la déterminalion ne me parait pas suffisamment 
assurée, 


(1) Voir 1er mémoire (Pimelia, par le D" H. Sénac), Annales 1892, p. 103; — 
2e mémoire ({émiptères Gymnocératles et [lydrocorises, par M. Noualüier,. 
Annales 1893, p. 5. 

(2) Depuis la présentation de ce mémoire, M. A. Forel a décrit, dans le 
Tome XXXVI des Annales de lu Société entomologique de Belgique, deux 
autres Fourmis canariennes, qui sont également représentées dans les récoltes 
de M. C. Alluaud. 


Ann. Soc, ent. Fr., 1893. — Juillet 1893, 
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Dans le Dut de faciliter la tàche de celui qui voudrait se servir de 
cetle ćcide, pour un travail faunistique plus général, j'ai eu soin d'in- 
diquer Paire géographique connue de chaque espèce et, pour les espèces 
propres aux iles Canaries, celle des formes les plus voisines. — Les 
chiffres entre parenthèses sont les numéros des stations, suivant la lisle 
publiée par M. C. Alluand, dans les Mémoires de la Société zoologique 
de France. 


L Poxera PENGrATISSIMA Rag. — Ténérife (M. Noualhier). 
Espèce assez répandue daus le Dassin de la Méditerranée; elle se 
trouve aussi à Madère. 


2. MoxouonieM suBoPAGUM F. Sim. — Canaria (85), Fuerteventura, 
Ténérile (M. Noualhier). 

Espèce décrite d'abord sur des exemplaires de Madère, mais répandue 
dans le bassin de la Méditerranée, dans PAsie centrale ct le long de la 


aD 
mer Rouge. 


3. M. pesrntcron Jerdon (rastator F. Sim.). — Ténérife (M. Noua- 
Hier). 

Espèce cosmopolite, répandue, probablement par le commerce, dans 
toute la zone tropicale et subtropicale. 


k. M, mxcrus Mayr, race CARBONARIUM F. Sim. — Canaria (19). 

Celte race se tronve anssi à Madère; d'antres races vivent dans 
PAmériqne centrale et méridionale. Le type de l'espèce parait propre à 
Pitalie : ilest plus petit, avee la massue des antennes plus épaisse. 
D'autres différences, dans la forme de diverses parties du corps, me 
paraissent inconstantes, Du reste, Pétude de cette espèce et d’autres 
Pomrnmnis cosmopolites ou presque cosmopolites mériterait d'être reprise 
sur de très amples matériany. 

D. CREMATOGASTER SCUMIDTI Mayr, race LæsttyGos mery. — Lanza- 
rote (54), quelques Ÿ. 

Les exemplaires canariens appartiennent à une variété très foncée, à 
forte sculpture et épines courtes et robustes. 

Cette race est tres répandue dans Ja partie occidentale du bassin de la 
Méditerrance. 
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6. ©. Alluaudi, n. sp. — Operarid. C. inermi Mayr p'ovime afjinis. 
metanoto tamen longitrorsum magis convexo, lateribus oblase augaluto 
utque corpore, cum antennis pedibusque, pube oblique erecta copiose 
vestito distinguenda, capile, thorace, pedunculo, antennis pedibusque 
rufo-teslaceis, antennarun clava apice fuscescente, abdomine piceo. Cor- 
poris structura ceterum ut in C. inermi. — Long. 3,6—4,3 mill. 

Palma. 


Se rapproche de C. inermis Mayr et C. subdentatns Mayr. I dilfère du 
premier par son métanotum qui est assez fortement convexe d'avant 
en arrière el anguleux sur les còlés, quoique dépourvu d'épines on de 
dents, el qui laisse reconnaitre une face basale et une face descendante, 
séparées par uu angle oblus et fortement arrondi; par la pubescence 
longue et obliquement dressée, formant duvet, abondante sur tout le 
corps, y compris les scapes el tes pattes, et entremèlée, sur le trone, de 
très longs poils dressés. La pubescence est aussi longue el plus fournie 
que chez C. subdentatus, à en juger par Punique exemplaire de ma col- 
lection, provenant du nord de la Perse (M. Christoph}. La forme du 
premier segment du pédicule abdominal, gui west pas arrondi en avant. 
mais tronqué, comme chez C. dueruis. éloigne la nouvelle espece de 
C. subdentutus. — Les mandibules sont siriées, ainsi que les jones. Le 
corps est couvert d’une ponctuation fine et peu serrée, laissant la sir- 
face assez luisante. Les côtés du corselet sont plus ou moins longitudi- 
ualement ruguleux. La suture pro- mésonotale est entièrement elfacce, 
le mésonotum est un peu élevé tout le long de fa ligne médiane et 
pourvu de faibles carènes latérales. 


7. C. ALLUAUDI, race Noualhieri, n. sù — Ténérife (M. Noua- 
lier), ©. 

Gette race est remarquable par sa laille svelte et par sa coloration 
qui rappelle C. scutellaris. Tout le corps est noir, avec les pattes plus 
ou moins brunes el la tète Pun rouge vif, ainsi que les antennes, La 
sculpture est comme chez le type de l'espèce: la suture pro-mosomé- 
lanotale également effacée. Le métanotam est moins rugulenx sur les 
côtés el, chez quelques exemplaires, il porle nne paire de pelites dents 
aiguës. La face basale ct la face descendante de ce segment forment 
entre elles un angle encore plus obtus et plus arrondi. La pubescence 
est moins longue et moins dressée que chez le type, tout en étant bien 
plus longue que chez C. inermis, surlout sur les scapes, 


C. Allaandi ct la race Nouathieri sont probablement des Tormes insu- 
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laires dérivées de C. inermis, dont ils diffèrent snrtout par leur pubes- 
cence. Ce dernier a un habitat fort étendu, dans le nord de l'Afrique et 
l'Asie occidentale (Algérie, fgvple, Sinaï, Syrie), et une race de l'espèce 
(Sevellii A. Forel) habite Madagascar. — C. subdentutns west encore 
connu que de l’Asic centrale. 


8. PHEIDOLE MEGACEPRALA Fabr. — Canaria (4), Ténérife (M. Noua- 
lhier). 
Espèce cosmopolite. 


9, APHÆNOGASTER TESTACEO-PILOSUS Luc. — Fuerteventura (37), &. 

Ces exemplaires se rapportent à la race typique d'Algérie et d'Eu- 
rope. La même forme a été récoltée aux Açores par M. le baron J. 
de Guerne. 


10. A. (MESSOR) BARBARUS L., race GAPITATUS Latr., var. MINOR André. 
— Canaria (1, 19, 29), Fuerteventura (31), Lobos (44), Ténérife 
(M. Noualhicr). 

L'ouvrière ressemble en tout à la petite forme italienne à tête rouge. 
La femelle a la tête tantôt entièrement noire, tantôt en partie rouge. — 
Correspond exactement à la Fourmi désignée par Brullé comme Atta 
capitata var. 


11. TETRAMORIUM CEsniTUM L. — Fuerteventura (31), Y, 9, g; Ca- 
naria (22, 61, 78, 84), Ténérife (M. Noualhier). 

La plupart des exemplaires qne j'ai sous les yeux se rapportent à la 
race depressiuin, décrite récemment par M. A. Forel, dont la couleur varie 
beaucoup. D'autres font passage à semilæve André. La $ de depressum 
est très foncée, presque noire et caractérisée par la forme courte du 
le segment du pédicule. Sa taille, ainsi que celle du g, correspond à 
celle des exemplaires méditerranéens de semilæve. 

Quelques Ÿ de Ténérife ne diffèrent pas sensiblement de semilæve. 

Deux 9, l’une de Lanzarote, Pautre de Canaria, ont le mésonotun en 
grande partie strié; elles paraissent se rapporter à une variété à sculp- 
ture plus forte. 

T. cæspilum est répandu dans toute la région paléarctique et la race 
semileve est l'une des plus communes dans la région méditerranéenne. 


42. Leprornorax Risu Forel. 
Canaria (76), 2 &. 
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Cette espèce, décrite tout récemment par M. A, Forel, est le représen- 
tant canarien de Leptothorax Rottenbergi, qui habite l'Italie, la Sicile, 
l'Espagne et Algérie. En Grèce et en Orient, il est représenté par la 
var. semiruber. 

Le genre Leptothorax compte, aux Canaries, une autre espèce qui 
paraît propre à ces îles. C'est L. gracilicornis Emery, découvert par 
M. L. Fea aux environs du Pic de Ténérile. 


13. PLAGIOLEPIS PYGMÆA Latr. — Ténérile (M. Noualhier). 


Espèce commune dans toute l'Europe méridionale et le littoral de la 
Méditerranée. 


1%. PRENOLEPIS LONGICORNIS Latr. — Canaria. 

Espèce cosmopolite, introduite par le commerce dans tonte la zone 
tropicale et subtropicale ; établit aussi des fourmilières sur les navires 
et dans les serres chaudes d'Europe. 


15. LASIUS EMARGINATUS Latr. — Ténérife (112, 120). 


16. L. xiGer Latr. — Canaria, Ténérife (M. Noualhier). 

Forme typique à scapes et tibias très poilus. 

Ces deux espèces sont très communes en Europe; la deuxième a été 
trouvée aussi dans le nord de l'Afrique, où elle a été probablement im- 
portée d'Europe. 


17. CAMPONOTUS MACULATUS Fabr., race CARINATUS Brullé. — Fuerte- 
ventura (32, 43); a été récolté par L. Fea à Lanzarote. 

Formica carinata Brullé ne diffère guère de cognata F. Sm. que 
par sa sculpture un peu plus faible qui laisse le derrière de la tête un 
peu luisant. Comme le nom de Brullé est plus ancien (1839) que celui 
de F. Smith (1858), le premier doit devenir celui de la race, dont le 
dernier désignera une variété, 


18. C. MACULATUS, race hesperius, n. st. 


©. Cette Fourmi est remarquable par la surface luisante de sa tête et 
son thorax. A l’aide d'une forte loupe, l'on peut voir que la ponctuation 
du fond, sans être moins serrée que chez d’autres races de l’espèce, est 
devenue tout à fait superficielle, ce qui fait que la chitine paraît très 
finement réliculée, le fond des mailles du réseau étant luisant. Le devant 
de la tète est un peu plus mat, l'occiput, au contraire, plus brillant, La 
surface est parsemée de fins points, donnant naissance chacun à un tout 
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petit poil couché. Les joues mont pas de poils dressés, mais seulement 
un plus grand nombre de points piligères, semblables à ceux qui vien- 
nent d'ètre décrits. L'abdomen est fort luisant et gravé de lines stries 
transversales. serrées, entremèlées de petits points épars, portant de 
tont petits poils couchés. Sur la tête, le corselet et l'abdomen, de gros 
points très espaces portent de longs poils roussâtres. 

Conleur brun de poix, avec les mandibules, les pattes et le has ilu 
thorax et du pédicule plus ou moins rougeâtres. La couleur claire peut 
envahir tout le thorax; les petites ouvrières ont ordinairement le cor- 
selet plus elair que les grandes. 

Les moandibules ont six dents: elles sont luisantes, creusées de gros 
poiuls assez serrés, prolongés eu sillons, près du bord denté. Leur bord 
externe pas ès courbé. L'épistone se prolonge en un large lobe tron- 
gué, sa carène est uu peu mousse chez les gros exemplaires. La tête des 
plus grandes ouvrières est subcordiforme, fort large en arrière ct se 
rétréeissant beaucoup en avant, à partir du niveau dir bord postérieur 
des Yeux, Celle des pelites ouvrières a les côtés subparallèles et Pextré- 
mité occipitale arrondie et faiblement tronquée tout à fait en arrière, Le 
corselet est élancé, à dos faiblement courbé, avec Pangle du métanotiim 
tròs obtus et mousse. L'écaille est haute et étroite, faihlement bicon- 
vexe. Les tibias sont comprimés, mais non prismatiques; ils n'ont 
aucune trace de piquants le loug de leur bord ventral. 

La seule $ que j'ai vue a la même sculpture que louvrière, mais 
le corselet est encore plus luisant, aussi brillant que l'abdomen. La 
tete est notablement allongée, à côtés presque parallèles, la carène de 
lépistome un peu plus obtuse que chez la ©. L'écaille est plus large, 
faiblement sinnée au milieu de son bord dorsal. La couleur est celle des 
ouvrières Jes plus foncées. 


Voici quelques mesures : 


Longueur Longneur Largeur Tibia 

totale. de la tête. de la tète. Scape. postérieur. 
© major... A1. 3. 3.0 3.0 3.6 
TD. 7 17 1.3 22 20 
OE E E oi 01221) 3,9 22 DEV 34 


Deux Q, de grande taille, ont le thorax très développé, avec un 
écusson distinet et le métanotum creusé en «elle à la base, gibheux en 
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arrière, Pas d’ocelles. Je les regarde comme des individus intermé- 
diaires entre % et 9. 

Ténérile (95, 110, 112), 800—1,500 mètres d'altitude; Fuerteventura 
(la station n’est pas indiquée). C’est probablement nne race alpine. 

Cette Fourmi représente aux Canaries le groupe des races de C. ma- 
culatus, dont les tibias ne portent pas d'aignillons à leur bord ventral. 
Elle est bien distincte de toutes celles qui ont été décrites jusqwici par 
sa laille élancée, so surface luisante et sa très faible pubescence. 


19. C. ruroGzaueus Jerdon (1), race Feat Emery. 

J'ai décrit cette Fourmi comme espèce distincte, d'après les exem- 
plaires récoltés par M. L. Fea dans la petite ile d’Alegranza. M. G. Al- 
Inaud a trouvé des exemplaires tout pareils à Canaria (5, 15, 19, 89) à 
iles altitudes de 300—1,500 mètres. — La taille maxima que paie 
observée chez les Ÿ de cette forme est de 9 mill. ; largeur de la tle 
2 9 
EE 

Tandis que, par sa pubescence éparse, le type de la race est bieu 
distinct de la race micans Nyl., qui se tronve dans la partie occidentale 
du bassin méditerranéen (Sicile, Espagne, Algérie), une variété à pubes- 
cence beauconp plus abondante, ne diffère plus de micans que par son 
métanotum distinctement creusé en selle sur sa face basale et nn pen 
bossn en arrière, caractère de peu d'importance qui se trouve ible- 
ment indiqué, chez quelques exemplaires africains de micans. de donne 
à celte variété le nom de dubitatus, n. var. Elle est plus grande et 
plus robuste que le type de Feai. — Long. maxima ©, 40 mill.; larg, 


de la tête 3 mill, — Canaria (20, 26, 77) de 0—375 mètres d'altitude. 
Un exemplaire a été récolté à Ténérite par M. M. Noualhier. 


Une autre variété (que j'appellerai erythropus, n. var.) a la pubes- 
cence comme chez dubitatus, mais elle en diffère par ses antennes 
entièrement rouges, et ses pattes dont les tibias et larses, ainsi que le 
bout des cuisses, sont d’un rouge ferrugineux ou testacé, Elle provient 
de Gomera et Ténérife. Ceux de Gomera onl le corps noir où brun 
foncé, avee la bouche et le devant de la tète à peine un pen rougeâtres. 
Ceux de Ténérife (récoltés par M. M. Noualhier) varient pour la coulenr; 


(t) D'après M. A. Forel, qui étudie actuellement des matériaux considérables 
de Fonrmis indiennes, Formica rufoglauca Jerdon n'est pas specialement dis: 
tinct de F. micans Nyl. Le nom de Jerdon, étant le plus ancien, doit devenir 
celui de Pespère. 
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quelques-uns sont colorés comine ceux de Gomera; d'autres ont le 
devant de la tète, les cuisses et une partie du corselet Pun brun ferru- 
gineux foncé, La taille est à peu près celle de Feai type. 

Un exemplaire, récolté par M. C. Alluaud à Ténérife (443) à 2,000 mè- 
tres d'altitude, a la tète, le corselet, les anteunes, les pattes et la base de 
l'abdomen d’un Dean ronge de sang; les paltes un peu plus claires. Je 
me hasarde à en faire le type d’une quatrième variété (excelsus, 1. 
var.), Taille et pubescence comme chez erythropus. 

Je connais la Ẹ de Feui type et celle de la variété dubitatus : elles différent 
entre elles par la densité de la pubescence, qui est toujours moins abon- 
dante que chez les ouvrières correspondantes. La sculpture est comme 
chez la &, sauf le mésonolum et l’écusson, qui sont beaucoup plus fai- 
blement ponctués et assez luisants. La tète (sauf les mandibules) mesure 
1,0 Xx 2, à 2,0 X 2,5 mil. L'épistome est faiblement caréné. Longueur 
totale 11—12 mill. — Les ailes sout faiblement teintées, avec les ner- 
vures dun brun clair, sauf la sous-marginale et le point qui sont plus 
loncés. 

Formica pubescens, var. de Brullé, se rapporte sans doute à cette 
espèce et probablement à la variété dubitatus. 


20. C. Sichgiai Mayr. — Ténérile (M. Noualhier), deux pelits exem- 
plaires %. 

La couleur de ces & est noire, avec la tète, les antennes et partie des 
patles rouge vil, le corselet un peu rougeâtre en avant. Je soupçonne 
ie cette espèce a, à Ténérife, avec Crematogaster Noualhieri les mêmes 
rapports de camaraderie et de mimétisme, que l’on observe en Europe, 
entre Camponotus lateralis et Crematogaster scutellaris. 

C. Sicheli a été trouvé en Algérie, en Tunisie et à Gibraltar. 


